
Trois hommes à la mer ! 

Une fois remonté à la surface, mon premier souci est de chercher des yeux l’Abraham Lincoln. J’ai juste le 
temps d’apercevoir les feux de position de la frégate qui s’éloigne. Mes cris se perdent, à moitié étouffés 
par l’eau qui me rentre déjà dans la bouche. Je suis condamné. 

«monsieur veut bien avoir l’obligeance de s’accrocher à mon épaule sans trop gigoter, j’arriverai sans 
doute à maintenir monsieur hors de l’eau.» 

C’est Conseil, tombé à la mer, lui aussi, qui, alerté par mes faibles cris, m’a retrouvé ! 

«, mon brave, merci. A deux, on se tiendra mieux au milieu de ces vagues, en attendant que la frégate 
revienne vers  nous. 

- Que Monsieur de compte pas trop sur l’Abraham Lincoln, j’ai entendu les hommes d’équipage crier que 
ses hélices et son gouvernail avaient été brisés.» 

Je suis tout près de désespérer lorsque je sens soudain un objet dur sous mes pieds, sur lequel je peux 
m’appuyer. En nous hissant sur cette surface arrondie, Conseil et moi sommes secourus par des bras 
musculeux qui se portent à notre secours. 

«! 

- En personne, monsieur. J’ai cru être englouti, mais j’ai pris pied comme vous sur cette surface en tôle. 

Sous nos pieds, on voit effectivement plusieurs plaques de métal boulonnées entre elles ; le «» sous-
marin, le cétacé géant est en fait une construction humaine, un navire insubmersible. D’une certaine fa-
çon, nous sommes sauvés. 

Au matin, alors que nous sommes tous les trois endormis, une plaque se soulève brusquement au som-
met de la partie émergée... 
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